
Ouverture de la "Crèche."
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''?' "" ^^'^ ^'^°"P" •• Sherbrooke a sa "Crè-che," ou " refuge " pour \^s petits.

eaire^' '^^f'' ^'"'T? ^'^ "' "°* ^"^ '^"^ "^"^^^^ vul-gaire .... Allons donc! la "Crèche," un mot vulsrairef
n'est-ce pas dans ce berceau improvisé que le Sauvfur du

"èclesV "
''" ''^^'' ' ^^^'^^^>"'

" y ^ P^^« de vingt

Qui êtes-vous donc, vous qui prétendez être plus P^raWplus savant, plus r/.>ï., plus saint que votre Créateuf?
Pour moi, ce mot béni de "Crèche" rend bien toutena pensée

: je l'aime et le vénère et n'en voudrais pas chj.s r un autre dans notre belle langue française, pourtant siriche en expressions de toutes sortes.
l^""ant si

Sois bénie, ô sainte Crèche de Bethléem, qui a été sanc-

dfXl'T/^"^^".^"^^^ ^'^'^^ de'Larefh ; a

tout fl- °? '"''^' ^ Crèche de Sherbrooke, i^ur

aissés, à ces enfants auxquels le Sauveur a dit :" Veneztous à moi
! "-Allez, mes chéris, allez vous jeter dans lesbras de ces femmes dévouées, les bonnes SœCe ch'ri^é

'

qin seront pour vous de seconde, mères ! Allez, m^ agn':lets, l'Agneau divin, le Jésus de la " Crèche " de Bethléemvous chargera tous sur ses épaules et vous fera frlverVe^sans encombre, les écueils si souvent dangereux de 'S


